
DOSSIER DE PRESSE 

 

 
 

Musée de la Résistance et de la Déportation de l'Is ère 
Maison des Droits de l’Homme 

Grenoble  
 
 

�  
 
 

Contacts presse : 
 

Alice Buffet  
 

alice.buffet@cg38.fr 
Téléphone : 04 76 42 38 53   Télécopie : 04 76 42 55 89 

 
www.resistance-en-isere.fr 

 
 

�  

 



DOSSIER DE PRESSE -  NOUVELLES PRESENTATION DE LA DEPORTATION 

 

 2 

NOUVELLES PRESENTATIONS DE LA DEPORTATION 
 

��� �  
 

THEATRE EN CINEMASCOPE  
Installation vidéo sur la représentation théâtrale de Si c’est un homme de Primo Levi  

 
 

DOSSIER DE PRESSE 
 
 
 

Sommaire 
 
 
 
Communiqué  p.3 
 
Les nouvelles présentations de la Déportation p. 4 
 
Les membres du groupe de travail p. 6 
La carte murale animée p. 7
  
 
Théâtre en cinémascope  p.8 
 
Les rendez-vous  p.9 
  
Informations pratiques  p.10 
 
Le Musée de la Résistance et de la Déportation de l 'Isère  
Maison des Droits de l’Homme  p.11 
 
 
 



DOSSIER DE PRESSE -  NOUVELLES PRESENTATION DE LA DEPORTATION 

 

 3 

C OM M U NI Q U E D E  P RE SS E  

 
 
 

 
 

NOUVELLES PRESENTATIONS DE LA DEPORTATION 
 

��� �  
 

THEATRE EN CINEMASCOPE  
Installation vidéo sur la représentation théâtrale de Si c’est un homme de Primo Levi 

 
 

 
 
Si certaines présentations du Musée de la Résistance et de la Déportation de l'Isère ont été 
enrichies ou réaménagées au cours des 14 dernières années, grâce aux progrès de la recherche 
historique et aux apports des expositions temporaires, force est de constater que l’espace dédié à 
la Déportation était resté inchangé jusqu’à aujourd’hui. Depuis 1994, pourtant, de nouvelles 
connaissances ont été rassemblées, notamment dans le cadre du soixantième anniversaire de la 
fin de la Seconde Guerre mondiale et de la fin de l’univers concentrationnaire.  
La publication de l’ouvrage Déportés de l’Isère  ou la réalisation du film Ils ont survécu…, ont 
permis de capitaliser de nombreuses informations qui ont été réinvesties dans les présentations du 
musée et donnent lieu à un nouvel aménagement qui sera inauguré le 24 avril 2008.  
 
A l’occasion de cette inauguration, et en lien avec la journée nationale de la Déportation, le 27 
avril, sera également présentée et ce jusqu’au 12 mai, une installation vidéo, réalisée par le Teatro 
Stabile de Turin, sur la représentation théâtrale de Si c’est un homme, dirigée en 1966 par 
Gianfranco De Bosio, en relation étroite avec Primo Levi, pour le Teatro Stabile de Turin. 
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 LES NOUVELLES PRESENTATIONS DE LA DEPORTATION 

 
 
 
Revenir chaque fois que nécessaire sur les présentations de longue durée est désormais admis 
des habitués du Musée de la Résistance et de la Déportation de l’Isère, de ses partenaires 
associatifs et scientifiques comme des enseignants qui y conduisent leurs élèves. Or s’il est une 
partie du musée qui méritait d’être réactualisée c’est bien celle qui présente la déportation. 
Quatorze ans après en effet – puisque rien n’y avait été modifié depuis l’ouverture, en 1994 – des 
données chiffrées étaient devenues fausses et beaucoup d’autres méritaient, à la lumière des 
travaux réalisés depuis, d’être révisées, complétées, précisées. 
 
Les recherches entreprises dans le cadre du 60ème anniversaire de la fin de l’univers 
concentrationnaire, en 2005, notamment celle du dénombrement des personnes arrêtées en Isère 
et déportées, ont permis d’enrichir considérablement la connaissance de l’impact de la Déportation 
en Isère. Mais plus encore que ces données qu’il fallait intégrer, une nécessité fit vite l’unanimité 
dans le groupe de travail, celle de cartographier la chronologie du système concentrationnaire 
nazi. Ce moyen apparut susceptible en effet de marquer la différence entre la déportation de ceux 
que les nazis voulaient exterminer (les Juifs, les Tsiganes, les homosexuels…), et de ceux qui 
s’opposaient à eux et qu’ils voulaient écraser (les résistants notamment), sans gommer pour 
autant la globalité du système, celle que Germaine Tillion désigne sous le nom de « cône 
concentrationnaire ». La question de savoir comment présenter l’absolue singularité de la Shoah, 
sans la dissocier totalement du dispositif concentrationnaire nazi, revint en effet constamment. Dit 
plus crûment, comment échapper au risque d’évoquer la Shoah comme une histoire strictement 
juive – ce que tous nos partenaires voulaient manifestement éviter – et comment montrer l’horreur 
abyssale du génocide sans minorer l’atrocité du sort des déportés « politiques » ? A cette grave 
question, s’en ajoutait une autre toute aussi sérieuse : Que montrer de ces monstruosités sans 
choquer gravement les futurs visiteurs et notamment les jeunes ? Comment préserver leur 
capacité d’analyse et de réflexion en évitant, par des images trop violentes, de les faire désespérer 
de l’humain ? Ces questions, bien sûr, ne sont pas nouvelles, ce qui a changé depuis une 
quinzaine d’année, c’est l’état d’esprit dans lequel elles sont débattues. Même si chacun avait ses 
positions, au sein du groupe de travail, les débats furent constructifs. 
 
A la carte animée qui montre « le film » de l’évolution du système concentrationnaire, de 1933 à 
1945, s’ajouta le choix de consacrer une partie nouvelle au cas des enfants arrêtés en Isère et 
déportés. Grâce aux travaux de Tal Bruttmann (CF Déportés de l’Isère, MRDI/PUG, 2005, pp. 177 
- 267) nous savons notamment que 80 filles et garçons de moins de 18 ans connurent ce sort, 
dont 3 seulement survécurent, et que des photographies permettent de connaître le visage de 28 
d’entre eux. Gageons que le minois de ces enfants exterminés en dira davantage de la singularité 
de « la solution finale » qu’une accumulation de chiffres ou de considérations sur l’antisémitisme et 
les accès paroxystiques qu’il connaît sous le régime nazi.  
 
Avant de découvrir le visage de ces enfants déportés, d’autres visages défilent sur deux écrans 
vidéo. Sur le premier, quatre femmes témoignent de la Shoah, tandis que, sur le second, cinq 
résistants parlent de leur déportation. Ainsi les situations sont-elles distinguées tout en étant 
rassemblées dans une présentation commune. Espérons que cette solution satisfera les membres 
du groupe de travail et conviendra, au-delà, tant aux membres de la communauté juive qu’aux 
familles et amis des autres déportés. La vision et l’écoute de ces neufs témoignages répondent 
aussi au besoin de montrer quelques extraits de l’abondant corpus d’entretiens vidéofilmés, 
collectés en Rhône-Alpes et en Isère, en 1995 et 2005, auprès des rescapés de la Déportation. 
Une centaine d’heures de ces témoignages, désormais conservés, ont par ailleurs donné lieu à 
deux films, « Déportés de Rhône-Alpes », réalisé par Denis Cugnod en 1995, et « Ils ont 
survécu », réalisé par Michel Szempruch en 2005. 
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L’identité de chacun des 2600 déportés comme les conditions de leur arrestation, maintenant 
précisément connues, méritaient aussi de trouver place dans cette présentation. Même si le 
musée n’est pas un mémorial, soit un lieu de recueillement, il semblait logique en effet que 
l’ensemble des noms des déportés de toutes les déportations y figurât. On sait en effet que près 
d’un millier furent arrêtés parce qu’ils étaient Juifs, un autre millier, parce qu’ils étaient résistants et 
les autres, parce qu’ils faisaient partie des prisonniers de droit commun que le gouvernement de 
Vichy avait décidé de livrer aux Allemands. Ces 2600 noms défilent désormais en continu sur un 
écran plasma logé lui-même parmi les vêtements déposés au musée par les rescapés de la 
Déportation. Bien évidemment, le nom des prisonniers de droit commun y apparaît sous une forme 
suffisamment différente pour être immédiatement distingué des autres. Le nom des Juifs et des 
résistants, cependant, n’ont pas été différenciés. 
 
Apparus aussi pendant les discussions du groupe de travail, deux autres points méritaient encore 
d’être traités dans le cadre de ce réaménagement : les Justes et la mémoire de la Déportation. Un 
peu plus de 80 Isérois, dont une majorité de femmes, sont désormais localisés sur une carte du 
département. A titre d’exemple, deux cas sont plus précisément évoqués, celui d’Anne-Marie 
Mingat que nous connaissons plutôt sous le nom de Mimi, ainsi que ceux de Charles et Denise 
Westphal dont une vitrine contient la médaille des Justes, remise récemment au Musée par 
Claude Richard-Molard, leur fille. La mémoire de la Déportation, déjà présente au musée, dans les 
objets ramenés des camps, devait faire en effet l’objet d’un développement supplémentaire. C’est 
désormais le cas.  
 
Maintenant réalisés et fonctionnels, ces réaménagements feront bientôt l’objet d’une évaluation. 
Nous saurons alors si nos intentions auront été comprises et si le nouveau message, que nous et 
nos partenaires associatifs et scientifiques, voulions communiquer de la Déportation, est passé. 
 
 

Jean-Claude Duclos 
Conservateur en chef 
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MEMBRES DU GROUPE DE TRAVAIL REUNIS PAR L’EQUIPE DU MUSEE AUTOUR  
DE LA REACTUALISATION DES PRESENTATIONS DE LA DEPORTATION  

 
 
Edith Aberdam (Cercle Bernard Lazare) 

Camille Armand (Union nationale des Déportés et Internés de France, section de l’Isère) 

Dina Assouline (B’nai B’rith, Grenoble) 

Philippe Barrière (Professeur agrégé d’histoire, chargé du service pédagogique du MRDI) 

Tal Bruttmann (Historien, chargé de mission à la Ville de Grenoble) 

Henry Duffourd (Fédération nationale des Déportés, Internés et Résistants patriotes de France) 

Edwige Elkaïm (B’nai B’rith) 

Gil Emprin (Professeur agrégé d’histoire, chargé du service pédagogique du MRDI) 

Pascal Estadès (Amis du Musée de la Résistance et de la Déportation de l’Isère) 

Pierre Gascon (Union nationale des Déportés et Internés de France, section de l’Isère) 

Françoise Gelbart (Conseil Représentatif des Institutions juives de France, Grenoble) 

Monique Hannoun (Conseil Représentatif des Institutions juives de France, Grenoble) 

Claude Héraudet (Professeure agrégée d’histoire, chargé du service pédagogique du MRDI) 

Maurice Hugelé (Amicale des Déportés du 11 novembre 1943 et de leurs familles) 

Michèle Josserand (Fédération nationale des Déportés, Internés et Résistants patriotes de France, 

section de l’Isère) 

Marie Lavorel (Doctorante en muséologie, Montréal) 

Liliane Levy (Cercle Bernard Lazare, Grenoble) 

Jacqueline Madrennes (Amis de la Fondation pour la Mémoire de la Déportation, section de 

l’Isère) 

Claudie Oddoux (Fédération nationale des Déportés, Internés et Résistants patriotes de France) 

Michel Rahon (Amis de la Fondation pour la Mémoire de la Déportation, section de l’Isère) 

Ada Sadoun (B’nai Brith, Grenoble) 

Irène Saya (PEREC, Pour une école républicaine et citoyenne) 
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CARTE MURALE ANIMEE 
 
 
L’image de synthèse et la vidéo haute-définition permettent de restituer sur grand écran, en trois 
langues (français, anglais, allemands) huit séquences et sept minutes, les grandes étapes de 
l’histoire du système concentrationnaire nazi. 
 
Ecran n°1  : 1933 – 1937 - L’Allemagne devient nazie  
Avec l’arrivée au pouvoir d’Adolf Hitler, en 1933, un régime totalitaire se met en place. Des camps 
sont aussitôt aménagés pour réprimer les opposants. 
 
Ecran n° 2  : 1938 –1939 - L’expansion 
L’ulltra-nationalisme des nazis les conduit à annexer les régions où vivent des Allemands et à 
mettre en oeuvre une politique raciste et xénophobe. Premiers visés : les Juifs. 
 
Ecran n°3  : 1939 – 1941 - La guerre 
Au fil de ses conquêtes, le régime nazi crée de nouveaux camps pour éliminer les opposants et, 
les réduisant à l’état d’esclaves, utiliser leur force de travail au service de leur économie de guerre. 
 
Ecran n°4  : 1941 – 1942 - Les débuts de l’extermination  
Prenant prétexte de l’attaque soviétique en Pologne, l’Allemagne nazie entame là son projet 
d’exterminer les Juifs d’Europe. 
 
Ecran n° 5  : 1942 – 1944 – De l’internement à la Déportation  
La plupart des personnes internées par le gouvernement français de Vichy - Juifs, résistants, droits 
communs - sont livrées par la France aux Allemands et déportées. 
 
Ecran n° 6  : 1943 - La fin de l’expansion nazie 
Les Juifs de Pologne sont presque totalement exterminés. Les nazis ferment les camps de Belzec, 
Sobibor et Treblinka et les détruisent. Mais répression et extermination se poursuivent à 
Auschwitz. 
 
Ecran n° 7 : 1944 – 1945 - La fin du système concentrationnaire nazi  
Les armées alliées comme celles de l’URSS découvrent peu à peu l’ampleur et l’horreur du 
système concentrationnaire. Les survivants sont secourus puis rapatriés. 
 
Ecran n° 8  : 
CINQ MILLIONS DE PERSONNES, DONT QUATRE MILLIONS DE JUIFS PERDENT LA VIE 
DANS LES CAMPS NAZIS. 
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THEATRE EN CINEMASCOPE  

 
Présenté au Musée de la Résistance et de la Déporta tion de l’Isère du 24 avril au 12 mai 2008. 

 
 
Au printemps 2007 était présentée simultanément dans dix grandes villes européennes, 
l’exposition Primo Levi, les jours et les œuvres. Nourrie par le travail d’historiens français et italiens 
et par de nombreux documents historiques jamais montrés auparavant, l’exposition a permit de 
délimiter avec nouveauté et rigueur le parcours de l’homme, de l’artiste et du témoin. Dans la 
continuité de cette précieuse collecte, la version turinoise du Museo diffuso a été enrichie d’une 
partie dédiée à la première mise en scène de Si c’est un homme présentée par le Teatro Stabile 
en 1966, sous la direction de Gianfranco De Bosio, à partir de l’adaptation dramaturgique faite par 
Primo Levi lui-même en collaboration avec Pieralberto Marché.  
 
La vie du texte Si c’est un homme ne s’est pas arrêtée le jour de sa réédition chez Einaudi en 
1958. Primo Levi donne son accord pour une version radiophonique, qu’il supervise, pour la radio 
canadienne et propose la sienne au Centre de production de la RAI de Turin ; elle sera diffusée le 
24 avril 1964. Pieralberto Marché, auteur des versions radiophoniques et ami de Levi, lui propose 
alors de travailler à une autre adaptation du texte, mais cette fois-ci pour le théâtre. « Au début, je 
m’opposais à sa proposition : il me semblait que Si c’est un homme avait déjà changé trop de fois 
de peau, de l’avoir déjà cuisiné à de nombreuses sauces, j’avais peur de fatiguer le public. J’avais 
également la peur du théâtre lui-même : je connaissais trop peu le théâtre, que ce soit en tant que 
spectateur ou lecteur pour me lancer dans cette entreprise. Le public qui lit et celui qui écoute la 
radio est loin, caché, anonyme : le public du théâtre est là, il te regarde, il t’attend au tournant, il te 
juge » (Primo Levi, note à la version dramatique de Si c’est un homme, in Opere, t. I, p. 1159).  
 
Le spectacle est finalement mis en scène en 1966 par le Teatro Stabile de Turin sous la direction 
de Gianfranco De Bosio et la scénographie de Gianni Polidori. Ainsi seront convoqués une 
cinquantaine d’acteurs de diverses nationalités, leur nombre et leur diversité linguistique 
permettent de recréer la « Babel concentrationnaire » évoquée dans de nombreux témoignages. 
Le spectacle débute le 18 novembre 1966 au Teatro Carignano de Turin. C’est un succès, il est 
joué une cinquantaine de fois, mais à cause de l’installation scénographique complexe, il ne 
connaîtra qu’une brève tournée. Si c’est un homme est ensuite présenté en Allemagne, en 
Angleterre, en France par Arianne Mouchkine, à Rome puis de nouveau à Turin.  
 
Quarante ans après sa mise en scène, le spectacle vit de nouveau grâce à l’extraordinaire 
collection de photographies, de scenarii techniques, de notes de mise en scène et 
d’enregistrements sonores compilés dans le montage vidéo réalisé par le Teatro stabile. Les 
images sont devenues des photogrammes d’un film jamais tourné ; un souvenir fait 
d’atmosphères, de lumières, de mouvements et de changements de scène : une sorte de 
cinémascope qui restitue au public le souvenir que ce qu’a été Si c’est un homme lorsqu’il était 
présenté sur planches du théâtre. 
 
 
Montage vidéo du spectacle Si c’est un homme de Primo Levi 
(Turin, 1966. Dirigé par Gianfranco De Bosio. Produit par le Teatro Stabile de Turin) 
Réalisé par Lorenzo Barello, Pietro Crivellaro, Michela Sessa – Centre d’étude du Teatro Stabile di Torino 
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LES RENDEZ-VOUS 

 
A l’occasion de la Journée nationale de la Déportation  

le Musée de la Résistance et de la Déportation de l’Isère propose une série de rendez-vous 
 
 
����  Jeudi 24 avril 2008 – 18h 
Inauguration des nouvelles présentations de la Dépo rtation et de l’installation vidéo de la 
représentation théâtrale de Si c’est homme  de Primo Levi dirigée par Gianfranco Di Bosio 
Musée de la Résistance et de la Déportation de l’Is ère : 14, rue Hébert à Grenoble 
 
����  Dimanche 27 avril 2008 – 16h 
Journée nationale de la Déportation 
Visite guidée gratuite des présentations de longue durée 
Musée de la Résistance et de la Déportation de l’Is ère : 14, rue Hébert à Grenoble 
 
����  Mercredi 30 avril 2008 – 11 h 
Yom HaShoah 
Cérémonie commémorative au cours de laquelle seront lus les noms des enfants juifs déportés de l’Isère. 
Musée de la Résistance et de la Déportation de l’Is ère : 14, rue Hébert à Grenoble 
 
����  Vendredi 2 mai 2008 – 20 h 
Paroles d’étoile 
Lecture   
À l’âge des rires, ils ont dû porter l’étoile jaune en zone occupée, quitter leurs parents, apprendre à 
dissimuler, vivre avec la peur et les cauchemars. Leurs souvenirs sont souvent cruels. Ils ont connu la 
trahison d’un ami ou d’un voisin, la lâcheté d’un policier servile, l’indifférence glaciale de ceux qui ne 
voulaient rien voir et rien savoir. Mais ils ont acquis aussi la lucidité des rescapés. Ils ont gardé ce regard 
d’enfant, sans concession, qui remarque le détail juste et le geste qui sauve…  
Certains ont trouvé un véritable amour auprès de ces « justes » qui les ont protégés en bravant tous les 
dangers. Par centaines, plongeant dans leurs souvenirs, ils ont répondu à l’appel de Radio France. Ils 
composent pour nous l’album de souvenir de la grande famille des enfants du silence. 
par Paroles en Dauphiné et Anagramme 
Musée dauphinois  : 30, rue Maurice-Gignoux à Grenoble. 
 
����  Jeudi 15 mai – 18h30 
Présentation du livre de Guillaume Ribot 
Camps en France. Histoire d’une déportation 
Ce livre analyse de façon scientifique et rigoureuse le fonctionnement du système d'internement en vigueur 
en France pendant la Seconde Guerre mondiale. Une partie de ce système répressif souvent méconnu est 
passée au crible à travers l'histoire d'un homme : Gerhard Kuhn. Ce Juif allemand, expulsé d'Allemagne en 
1940, a traversé cinq années d'internement et de déportation, dont deux sur notre territoire, dans différents 
camps mis en place par le gouvernement de Vichy : Gurs, Rivesaltes, Groupement de travailleurs étrangers 
de Saint-Privas, Fort Barraux, Drancy puis Auschwitz. L'histoire universelle est ramenée à celle d'un homme 
au travers de documents nominatifs. En parallèle, le photographe Guillaume Ribot nous questionne sur 
l'effacement des traces des lieux de mémoire en proposant des images contemporaines de chacun des 
camps. 
En partenariat avec l'Association des Amis de la Fondation pour la Mémoire de la Déportation 
Avec Guillaume Ribot et Tal Bruttmann, historien.  
Archives départementales de l'Isère : 2, rue Auguste Prudhomme à Grenoble 
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INFORMATIONS PRATIQUES  
 

  
 

Installation vidéo  Théâtre en cinémascope 
 
Dates du 24 avril au 12 mai 2008 
 
Lieu Musée de la Résistance et de la Déportation de 

l'Isère / Maison des Droits de l’homme 

 14, rue Hébert 38000 Grenoble. 
 tél. : 04 76 42 38 53  
 Fax : 04 76 42 55 89 
 Mél : infos@resistance-en-isere.fr 
 Site internet : www.resistance-en-isere.fr   
 
 
Conditions de visite ouvert tous les jours sauf le mardi matin, les 25 

décembre, 1er janvier, 1er mai. 
- 1er septembre - 30 juin de 9h à 18h  
mardi de 13h30 à 18h 

 samedi et dimanche de 10h à 18h (dès 9h le 
samedi sur rendez-vous pour les groupes) 
- Juillet-Août : 10h - 19h 
mardi  de 13h30 – 19h 

 
 L’entrée du musée est gratuite.  
 Visite guidée gratuite le premier dimanche du 

mois à 14h30 
 
 
Réalisation des nouvelles présentation Muséographie : Jean-Claude Duclos, assisté de 

Jacques Loiseau 
 Scénographie : Jean-Noël Duru 
 Graphisme : Pierre Girardier 

Réalisation : Bernard Constant, les ateliers du 
Musée Dauphinois, Providéo. 

 
Théâtre en cinémascope Réalisation : Lorenzo Barello, Pietro Crivellaro, 

Michela Sessa – Centre d’étude du Teatro Stabile di 
Torino 
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 LE MUSEE DE LA RESISTANCE ET DE LA DEPORTATION DE L 'ISERE 
MAISON DES DROITS DE L 'HOMME 

 

Le Musée de la Résistance et de la Déportation de l'Isère a été inauguré le 1er juillet 1994. C'est 
une réalisation du Conseil Général de l'Isère. Il fait suite au Musée de la Résistance et de la 
Déportation de l'Isère initié à Grenoble, ville "Compagnon de la Libération", au début des années 
1960, par des anciens combattants, résistants et déportés, puis animé et géré de 1966 à 1994 par 
une association fédérant leurs mouvements. Depuis 1994, cette association, devenue celle des 
amis du Musée départemental, continue d’œuvrer à ses côtés. 

Le programme du musée s'établit à partir des spécificités locales de l'histoire de la Deuxième 
Guerre mondiale, en Isère. La présentation chronologique des faits, rythmée par des 
développements thématiques, donne au visiteur les points de repère indispensables à la 
compréhension de cette histoire et de la place qu’y prend celle de la Résistance. 

La muséographie fait une large place au témoignage, au texte d'archives, de presse, à l'image 
(photo, affiche, vidéo), et, combinant ces différentes composantes, à la scénographie. L'objet 
évoquant la vie quotidienne ou la lutte contre l'occupant, la reconstitution de lieux ou d'ambiances 
ponctuent la visite où l'émotion et la réflexion du visiteur sont sollicitées tour à tour. 
 
Parallèlement à ses présentations de longue durée, le musée réalise deux expositions temporaires 
par an. 
 
Le Musée de la Résistance et de la Déportation de l'Isère dépend de la Direction de la Culture et 
du Patrimoine du Conseil général de l'Isère. Sa fréquentation est de l'ordre de 22 000 visiteurs par 
an dont près de 52%, viennent dans le cadre scolaire. 
 
Parce que le musée a pour mission de mettre en évidence l’actualité des valeurs de la Résistance, 
le Conseil général de l'Isère a décidé, en 2001, de l’associer à une Maison des Droits de l’Homme. 
De 2003 à 2005, des rencontres se sont succédées, afin de partager le projet de la MDH et de le 
doter de réflexions fondatrices. On peut imaginer qu'à côté de ces dialogues "savants"- disait la 
philosophe Maryvonne David-Jougneau, le 27 février 2002 - les conflits interculturels de la région 
puissent trouver aussi dans cette Maison un lieu d'accueil où des médiateurs, animés du même 
esprit, aideraient à mettre en œuvre la reconnaissance de l'Autre au sein d'une citoyenneté qui a, 
elle aussi, ses règles à respecter et à faire respecter. On peut ainsi concevoir la Maison des Droits 
de l'Homme comme un lieu de formation permanente à la citoyenneté, citoyenneté française et 
européenne, mais aussi à la "citoyenneté planétaire" dont nous parlent certains penseurs qui vont 
déjà plus loin dans l'Utopie. Le dialogue entre Résistance & Droits de l’Homme, dont le musée-
maison est désormais le cadre, devrait permettre de réaliser cet objectif. 
 
 


